
Les Fîtes de la Grande 
Kermesse de Lille 

ON Y EXÉCUTERA « LYDERIC » 
UNE Œ U V R E DE M. RATEZ 

On sait que les 86, 27 et 28 mal prochain 
doivent avoir lieu, a Lille, les fêtes de a 
Grande Kermesse. 

La partie artistique de ces fêtes, et, noua 
pouvons dire : la partie principale, consistera 
en l'exécution, sur la place de la République, 
d'une œuvre remaniée, pour la circonstance, 
de M. Emile Ratez, directeur du Conser
vatoire de Lille. Cette œuvre, gui s'intitule 
c LYDERIC >. nour conte, sous sa tonne 
légendaire, l'histoire même des origines de 
une. 

M. F. LAIORE au, M. R A I E / , auteur 
dirigera l'œuvre (ta de « Lydéric », •*• 
jnattrc LUlota. C«ade symptoonltroe. 

En voici le sujet: 
Première partie. — C'est la chasse de Ptu-

neert. forestier d« Flandre aux temps du roi 
Dagobert. La forêt immense s'étend a perte 
de vue et le duc criminel, qui assassina autre 
fois Salvaêrt. duc de Bourgogne, suzerain de 
Flandre, pour s'emparer de son bien, passe 
fier et indompté. Un vieil ermite, pourtant, 
•ai t le secret du crime. A l'heure opportune 
il le dévoilera a Lydéric. file de la victime, 
a Lydéric, qu'il a élevé en secret dans l'igno
rance de son nom. En attendant, les villa
geois chantent et dansent. 

Deuxième partie. — Un grand festin a Jeu 
chez Ptnnaëri. Des danses guerrières «ont 
exécutées. Mais voici que Lydéric, a qui le 
secret de sa naissance a été révêlé par le 
vieil ermite, se présente et, agressif, haut-Un, 
provoque Phinaert au Jugement de Dieu, 
c'est-à-dire, en un combat sans merci. 

Troisième partie. — C'est la lice oo se 
déroule oe duel a mort. Des chœurs célèbrent 
la vaillance des combattants, puis le duel a 
Heu, acharné, terrible. Phinaert succombe 
et 'les forestiers de Flandre, en un chant 
triomphal, saluent le vainqueur Lydéric. 

M. EMILE RATEZ 
Voici quelques renseignements biograpiu-

<gues sur l'auteur de cette œuvre : 
M. Emile Ratez est né à Besançon (Douos), 

l e S novembre 1851. Compositeur de musique, 
i l est directeur du Conservatoire de Lille 
(officier de l'Instruction publique, chevalier 
de la Légion d'honneur, chevalier de l'Ordre 
de Léopoklj. 

Un ancien prix de Rome de Bruxelles, Pierre 
Demol, fixé a Besançon, lui donna des leçons 
d'harmonie et de contrepoint. En août 1878, 
se croyant suffisamment armé, M. Ratez 
arriva à Paris. Il eut le bonheur d'être r eçu 
élève dans la classe de haute composition du 
maître François Bazin, auquel succéda, en 
1878, Massenet. 

En 1876, M. Ratez fut lauréat du concours 
de contrepoint et fugue . en 1879 et en 1880. 
i l concourut pour le prix de Rome, fut admis 
en loge, mais n'obtint aucune récompense. 

Un peu dépité par ces deux échecs succes
sifs, a ne se présenta plue au concours et 
quitta le Conservatoire. 

M. Ratez fut attaché pendant longtemps 
aux principaux orchestres de Paris, au 
Théâtre Italien, à l'Opéra-Cotuique, aux 
C&neêffe CoUnn». soit comme- violoniste, soit 
comme altiste. De 1878 à 1881, il fut chef des 
chœur- des Concerts Colonne. 

En 1891, il fut nommé directeur du Conser
vatoire de Lille et, en 1893, directeur et jhef 
d'orchestre des concerts populaires de cette 
Tille (de 1895 à 1906). 

Le compositeur a publié beaucoup de musi
que pour le violon, le piano, pour le cor, 
pour le hautbois, >e violoncelle et même la 
contrebasse des mélodies pour chant et 
piano, etc., etc... 

Ses ouvrages de musique de chambre, qui 
ont obtenu, en 1897, le prix Chartrier à l'Ins
titut, consistent en • trois trios • pour piano, 
Tioion et violoncelle Aiph. Leduc, éditeur) : 
« quatuor pour piano, violon, alto et violon
cel le (Leduc, éditeur) ; € quintette » pour 
piano, deux violons, alto et violoncelle. On 
cite de lui comme ouvrages lyriques : < Lydé
r i c », opéra en 4 actes (Lille) , • Le Dragon 
Vert ». opéra en 2 actes (Lille) ; « Paula », 
opéra en 4 actes (Besançon) ; c La Gulvre », 
ballet (a l'Opéra-Comique en 1925) ; « Les 
Sirènes » (Lille .»« Messaouda » (Lille). 

* LES REPETITIONS 
Oo travaille ferme, aux répétitions, à l a pré

paration de « LYDERIC ». 
Jeudi a eu lieu, au Théâtre Sebastopoi, 

une répétition générale de l'œuvre de M. B. 
Ratez 

La masse chorale, qui groupe toutes les 
sociétés locales et de la banlieue, accompa
gnée par un orchestre militaire pour lequel 
l e 'Concours des vrais artistes n'a pas fait 
défaut, nous a donné une impression d'homo
généité remarquable et de force Imposante. 

'A transcription pour harmonie, tant de 
l'ouverture que des accompagnements, est 
due A M. Laigre, qui conduira l'œuvre d'une 
baguette nerveuse et précise. Elle i conservé 
toute la couleur de l'orchestration sympho-
nlque et a valu de chaleureuses félicitations 
de l'auteur, M. Ratez, à M. Laigre. 

Rappelons que l'exécution de • LYDERIC • 
aura lieu le lundi de la Pentecôte, dans la 
oour d'honneur da la Préfecture, l'après-midi, 
•sers seize heures, et, en cas de mauvais temps. 
• H Théâtre Sébastopol. 

Le Festival internat ional 
de musique 

Signalons encore que le XX* congres de 
la Fédération des» sociétés musicales du Nord 
et du Pas-de-Calais, attirera à Lille nombre 
de visiteurs, les délégations des deux région* 

ayant assure ieur présence aux différentes 
réunions de la Fédération. 

A l'occasion de ce c o n g é s , la muûicipauie 
a organisé un « Festival International de 
Musique », doté de 55.000 francs de primas. 
Deux cent onze sociétés ont adhéré à cette 
manifestation musicale . les groupes de socié
tés classés par secteur donneront leur audi
tion, le dimanche 27 mai, aux emplaoemeuts 
répartis dans les différente quartiers de l a 
ville. Ces emplacements sont les s u i v a n t : 

Jardin Vauban, place du Concert, Square 
Ratisbonne. place Catinat, Jardin de Fives, 
place Désiré-Bouchée, place de l'Arbonno'.sd, 
place du Vleux-Marche-aux-Chevaux, olare 
Sfc-André, place Pbilippe-Lebon, place Phlli^e-
de-Girard, place Antoine-Tacq, place Cas
quette, place aux Bleuets, place vanhcenacker. 
Square Henri-Ghesquiere. rue de la Barre, 
angle des rues Tourviue et des Bols-Blancs, 
rue du Vieux-Faubourg, angle des avenues de 
Dunkerque et du Colysée, Square Morisson, 
place des Girondins, rue du Marché, plaoe 
Barthélémy-Dorez, Square Grimonprez, pla-e 
Arago, place Madeleine-Caulier, boulevard de 
l'Usine, rue de Douai, boulevard Montebello, 
place des Palmiers, place Jacquart, angle des 
rues Gustave-Delory et Saint-Sauveur, place 
de la Nouvelle-Aventure (coté Gambetta). 

Des concerts populaires et artistiques, en 
matinée, en soirée, viendront, comme chaque 
année, maintenir l'animation et l'entrain des 
fête de la Grande Kermesse locale ; des socié
tés de premier plan y participeront. 

Quelques variations distrayantes, de plein 
air, sont intercalées, d'une façon très heu
reuse, au programme officiel - kermesses fla
mandes, braderie... U faut y ajouter les 
grandes fêtes de nuit, où l'électricité, artiste-
ment utilisée, marquera, par ses décors lumi
neux, ses jeux de lumière, ses fThares éblouis
sants, le succès des bals à grand orchestre, et 
des amusantes pantomines lilloises. 

Toutes ces rejouissances, fêtes musicales, 
et les autres divertissements du programme 
seront clôturés, le lundi 28 mai, par un grand 
feu d'artifice; l'exécution d u , t i r offrira au 
public un quantité appréciable de pièces pyro
techniques nouvelles. 

• i » 

Une Lilloise, championne 
d'Angleterre de golf 

Une bonne nouvelle pour les sportives et 
sportifs nous parvient d Outre-Manche. Une 
Lilloise, Mlle Nanette Le Blan. du golf du 
S a n , vient de remporter le championnat 
d Angleterre féminin. Succédant a Mlle Thion 
0.H la Chaume c'est une seconde victoire fran
çaise sur le sol britannique. 

D'après les informations reçues, Mlle Le 
Blan a été extraordinaire de courage et de 
brio. Son match final a été remarquable de 
régularité et c'est par 3 trous d'avance et 2 
A jouer qu'elle triompha de Mlle Marshall. 

A Mlle Le Blan, championne d'Angleterre, 
nos bien vives félicitations. 

UNE FEMME BRULEE VIVE 
A PARIS 

A 2 h. 10 du matin, par suite d'une explo
sion de bidon d'essence, le feu s'est déclaré 
à la caserne de la gendarmerie du boulevard 
Lannes à Paris, dans un logement situé au 
troisième étage et occupé par le chef de bri
gade Haynaud Mlle Lucienne Haynaud, 
f l è v e m e n t brûlée, est décédée à l'Hôpital 

eaujon. Mme Haynaud, qui porte des brû
lures profondes au visage, a été hospitalisée 
à Beauj on. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
LA FRAUDE DANS L'AVESNOIS 

Les sieurs Marquet et Buyck dirigeaient daas 
l'Avesnois une importante et malfaisante orga
nisation de contrebande. 

Mais comme tout a une fin, les de. ; fraudeurs 
es firent pincer un beau soir à ViDers-sire-
rôcole. 

Le Tribunal d'Avesnes leur infligea : a Mar
quet, deux ans de prison : à Buyck. trois ans 

Mécontents ils firent appel du jugement ; en 
quoi i s eurent bien tort, car la Cour, en son au
dience d'hier samedi a porté la condamnation de 
Marquet de t à S ans de prison ; elle a confirmé 
lot trois ans de Buyck mai» en lui octroyant en 
outre U-amende» de i.OOû francs. M astreintss 
de 4.009 francs et 9* de 8.000 francs. Ce qui don 
porter 'e total des frais a parer a une jo ie 
somme 

ABUS DE CONFIANCE A LILLE 
Ouvrier électricien a Tourcoing. Bienaurv} 1?*. 

tain s'était fait confectionner du papier à lettres 
avec entête imposante. 

— Ça jette du jus. disait-lL 
Bt notre homme avait eu soin de faire ins

crire un autre nom que le sien. 
La vue de ce papier inspirait confiance aux 

clients et -us fournisseurs. Et le Bienaimé °é-
tein réussit ainsi a les abuser. 

Mattieureusemient les dupes ne tardèrent nas 
è se plaindre et le Tribunal de Lille condamna 
!e trop peu scrupuleux électricien a 13 mois ^e 
prison. 

En appel, hier, la Cour t'est montrée indul
gente Elle a réduit à quatre mois de prison la 
peine infligée à Pétain par ''•* memiers ftta-M. 
DES VOLEURS DE CUIVRE ECOPENT 

Les frères Louis, Albert et Désiré Delval 
et le sieur Blanquart, brocanteur à la Cha
pelle d'Armentières, constituaient un groupe 
de jolis chenapans. 

Découverts à la suite d'un vol dt fils de 
cuivre au préjudice de l'Administration des 
P. T. T. et convaincus d'en être les auteurs, 
tous quatre avaient comparu devant le tribu
nal de Lille qui les condamna à six mois de 
prison chacun. Seul Louis Delval bénéficia 
du sursis. 

Ayant fait appel, le quatuor comparaissait 
devant la quatrième Chambre. 

Après plaidoiries de M"" Feugey et Buf-
quin, la Cour a prononcé un arrêt sévère 
qui s'est traduit par les condamnations sui
vantes : Louis Delval, 2 ans de prison ; Al
bert Delval, 1 an ; Désiré Delval, 6 mois et 
Blanquart. 13 mois et 200 francs d'amende. 

OUTRAGES A LA MARECHAUSSEE 
Titulaire d'une douzaine de condamnations 

pour délits divers, le sieur Pierre Maître, 
sujet belge, s'était vu expulser de France 
après la dernière. 

Mais il avait l'amour de notre pays et 
tout dernièrement la maréchaussée le ren
contrait à Bousies. Arrêté aussitôt. Maître 
ne le fut point de ses sentiments et il les ex
prima d'une façon si peu amène à l'égard des 
représentants de l'autorité qu'il fut pour
suivi devant le tribunal d'Avesnes pour ou
trages aux gendarmes. 

Condamné & six mois de prison, l'expulsé 
mal embouché a vu confirmer sa condamna
tion par la Cour. R. J. 

KJJPJJ^.gCTllVEffl 
SPORTIFS OU IRBZ-VOUS 

AUJOURD'HUI ? 
CYCLISME 

A ULJJB. — A io n. 30, départ à Lambenart, 
avenue de l'Hippodrome du Challenge Sigrand -
arrivée vers 16 beures. Pont do Ramponnean. 

AU TOUQUET. — A U Heures, au Stade, départ 
du Circuit da Toaquet. 

'OOTBALL 
A ROOBAIX. — A 18 heures ,aa Stade Jean Du-

bruile, R.C. Roubalx-Comté de Kent. 
A BOIXT. — Etole Sportive de Bully contre 

Stade Béthunoli. «—»™ 
A AUfHEL — U.S. AacheUolse contre U.S. 

Bruayslenne. 
AU PORTEL. — U.S. Boulogne contre Stade Por-

telols. 
NATATION 

A LILLE. — A la heures, grande mantrestaUon 
nauUque aux bains municipaux, boulevard de la 
Liberté. 

ATHLETISME 
A ROUBAIX. — An Parc Jean Dubrnlle les 

grands prix d'honneur et des jeunes. 
POIDS ET HALTERE* 

A ROUBAIX. — A 18 heures, salle des fêtes, me 
de l'Hoyploe. gala preotTmpiqûe. 

HIPPISME 
A LILLE.— A 14 heures, réunion a l'Hippodrome. 

w ï C L I S M f c 

Le challenge Sigrand 
C'est aujourd'hui que sera couru, de Lille a 

Dunkerque et retour, k» Challenge Sigrand Le 
lot des engagés doit assurer & cette belle épreu
ve un succès considérable. 

Rappelons que les préliminaires de départ au
ront lieu au café Méderne. Grande Race, a Lille 
et que l'envolée sera donnée à 10 h. 30, avenue 
de l'Hippodrome, a Lambersart. Les premières 
arrivées sont escomptées pour 15 h. 30 au pont 
du Remponneau allée des marronniers. 

Nous ne pouvons qu'engager les sportifs à se 
rendre nombreux a cette belle manifestation 
due a la générosité du erind mécène M. Fran
çois Siarand. 

LES ENGAGÉS 
1. DECLERCQ Jérôme, iwuy. — 2. DAUCHY 

Auguste. LUle. — 3. HELDERMANS Emile, 
Ul le . — 4. ANTROP André, Lille.— 5. S1VRY 
Gaston, Lille - o. MARTINET Lucien, U l l e . 
— 7. OUDART Arthur. Lille. — 8. X. Lille — 
9. VANDEVtELLE Charles, Tourcoing. — 10. 
Vervaecke Alidor, Halluin. — 11. VvINSlN-
GUES, RoLbalx. — 12. JANSENS, Roubalx. — 
13. POUPART Julien, Roubaix. — 14. DU-
MONT. Roubaix. — 15. DEMAN, Roubaix. — 
16. DEMULLiEZ Julien, Roubaix. — 17. HAL-
LIEZ, Hem. — 18. DELOBEL, Roubaix. — 13. 
VERRIEST Georges, Croix. — 20. DUYVEJON-
GHE, Roubaix. — 2L VANDENBERGE Albéric 
Roubaix. — 22. CARREIN Elias. Tourcoing.— 
23. PYNCKETT Honoré, Halluin. — 24. COU-
LON Joseph, Neuville-en-Ferraln. — 25. DE-
CROIX Rémy, Comlnes. — 26. DESMOUTIEZ, 
Boussois. — 27. DESMETTRE Albert, Loos. — 
28. DHONDT Jean, Lille. — 29. DECONINCK 
Henri, Armentiôres. — 30. HOUTRIQUE Mau
rice, Marcq. — 31. ROBITAILLE Norbert, Lil
le. — 32. VANDERDONCK André, Fiers. — 
33. VANDERDONCK Georges, Fiers. — 34. 
COPPENS Albert. Lille. — 35. DHONDX An
dré, Lille. — 36. SONNAERT Maurice, Lille.— 
37. GROTTAERT Gustave, Lille. — 38. 
MAHIEU Jules, Erquinghem. — 39. SINNAE-
VE André. Roncq. — 40. BECKAERT Gustave, 
Tourcoing. — 41. BARTHELEMY Albert, 
Fourmies — 42 BLONDE Aimé, Météren. — 
43. DEKEYSTER Julien, Lille. — 44. DEBRYC-
KER Raymond. Houplines- — 45. RUDANT 
Aimé, Armentières. — 46. DENIS Vincent, 
Houplines. — 47. x . Armentières. — 48. X. Ar
mentiôres. — 49. VERLYNDE Charles, Wattre-
los. — 50. MORANT Franoçis. LUle. — 51. 
COUSET Arthur. Tourcoing. — 52. VAN PA-
RYS Henri. Lomme. — 53. ORVAS Lucien, 
Lambersart. — 54. BEVERNAGE Alfred. LUle. 
— 55. BOITELLE Louis. Lomrae — 58. VER-
LINDE Ren3. WattrelO*. — 57. VANDENBRY-
GHE Albert, Wasquehal. — 58. KNOCKÀERT 
Jules, Halluin. — 59. LESAFFRE Valère, Ver-
vicq. — 60. DECROIX Emile, Roubaix. — 61. 
VERVAECKE Félicien, Halluin. — «2. ANGIL-
LIS Raymond. Armentières. — 63. DEFEVER 
Albert, Comlnes. — 64 DESMARETS Maurice 
Comines. — 65. VANDENABEELE Augustin, 
Hellemmes. — 66. JEAQUES Marcel, Marly.— 
67. WOERLOP Pierre. Lille. — 68. LELONG 
Jules, Lille. — 69. DEI-ANGRE Rob rt, Lom
me. — 70. DLECOURT René, Lambersart. — 
71. MARTEN Louis. Emmerin. — 72. GOU-
MAN .Auguste. Comlnes. — 73. LAUWERIER 
Alfred, Leers — 74. BRIDEL Henri. LUle. — 
75. SAGAERT Roger. Roubaix. — 76 MESSE-
MA Roger. Roubaix. — 77 VANPOUCK Gus
tave, Roubaix. — 78. DENAMUR. Boussois. — 
79. VANDERHAEGHEN, Valenciennes. — 80. 
FLORIN Jean, Roubaix. — 81. LEPAGE Gas
ton. Roubaix. - 82. BUISINE Maurice. Beau-
camp. — 83. GRYSON Valère. Coudekerque.— 
84. COVEMACKER Alfred, Roubaix. — 85. 
WINNOCK Charles. Coudekerque— 86. VIAN-
NE Emile. Brav-Dunes. — 87. SEYS Jérémie, 
Rosendael. — 88 FERMON Léon, Coudeker-
mjp.— 89. COTTENIE Maurice. La Madeleine. 
— 90. CLAUWSS Pierre, Lille.— 91. CLAUWSS 
Robert, Lille. - 92 VAMPOUCK Jean, Rou-
boix — 03. COURTECUISSE Robert. Comines. 
— 94. DERUYTER, Tourcoing — 95. TARLU-
PIN Juste, Tourcoing. — 96. BURCK Edouard, 
Comines — 97. DEMAEN Charles. Lille. — 
98. WALLYN André, Lille. — 99- POLLET Mar
cel IAMS — 100. DRAGON Henri, Haubourdln. 
— 101. QUTQUE C^sar. Croix. — 102. DEROU-
RAIX Charles. Lille — 103. TISSON Alexandre 
Lille. _ io4, SANCTORUM Geroges, Roubaix. 
— 105. HIERGENS Emile, Croix.— 106. DETRE 
Léandre. Roubaix — 107. FAÇON Jean, Thu-
mesnll. — 108. VERCAMER Maurice, Tour
coing — 109 VANDERASPAILLE Louis, Neu-
ville-ên-Ferrain. — 110. VANROSSEL Roger. 
Dunkeroue. — Ml. VANHEE Maurice. Wer-
wicq. — 118. MESNIL Marcel. Lille. — 113. DE
CONINCK Gaston. Lille. — 114. RUYSREN Hen
ri. Hazebrouck. - 115. WALLON Lucien Lille. 
— 116. LYS Julien. «aint-André. — 117 DAVOI-
NE Mbert. Fourmies. — 118. MUFFAT Marcel, 
Avesnes-sur-Helpe — 119 POTT1ER Edmond. 
Loos-lez-Lille — « 0 . D'HOLLANDER. Loss-tez-
rjae 

A MONTIGNY EN-COHELLE 
C'est aujourd'hui que le Vélo-Club Montignynols 

alège chez Lecat, donnera sur le Vélodrome do Lac, 
la réunion projetée tout d'abord pour le Jeudi 
de r Ascension et remise par suite du mauvais 
temps. Nul doute que le pubUc sera très nombreux 
a Montlgny-en-Gohelle pour apprécier un program
me très choisi qui donnera toute satisfaction. 
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1 Epreuves cyclistes I 
I du Réveil du Nord I 

CIRCUIT OU CMBBE8I8 
S 27 MAI - 140 KILOMETRES & 

j Plus de 3.060* de prix I i I 
S l.OOO francs an Premier 

COUREURS I 
S Les engagements pour ce Gir- S 
s cuit sont reçus par notre Service 
S Sportif, rue de Paris , 186 bis , à 
S Lille, et par M. Pau] Degrémont, 

27, rue Saint-Vaast , à Cambrai. 
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Tassin contre Boitaert le 3 Juin 
Depuis quelques mots, les deux cracks locaux 

Tassin et Ollivon boxent régulièrement A Paris où 
ils sont parvenus a se tailler une belle popularité. 
C'est ainsi qu'après avoir remporte victoire sur 
victoire, Tassin s'est Imposé comme Challenger 
officiel dn Champion de France Hnmerr. OlUvon, 
de son côte, a littéralement emballé le public de 
la capitale par sa science et par son mordant ; U 
a été luge digne de rencontrer le dangereux Phi
lippe de Calais, pour le titre de champion officiel 
du Pas-de-Calais des poids welters. 

Le Club Athlétique Bruaysien a donc décidé de 
s'imposer les sacrifices nécessaires pour permettre 
a son public éclairé de revoir ses deux favoris de
vant des adversaires de classe, et dans ce but. il 
met la dernière main à l'organisation d'un Gala 
monstre qui aura lieu en plein air, dans le magni
fique cadre du Terrain des Srrts de Labulsslère. 
le 3 Juin, A 19 beures. 

Tous les • as » fia C. A. B. seront a l'affiche ce 
Jour-là et le programme tel qu'il est composé se
rait digne des grandes organisations parisiennes. 

En 10 rounds de 3 minutes, Tassin, Challenger of
ficiel du Champion de France des poids plumes, 
récent vainqueur de Johnny Brown. Champion 
d'Angleterre, sera opposé a Boitaert, de Roubaix, 
dangereux battant qui compte dans son record une 
victoire très nette sur Defer et un match nul avec 
Ascenclo, le prochain adversaire d'Humerv au Cir
que de Paris. Dne récente tournée en Amérique où 
U s'est taillé de beaux succès, a permis de Juger 
Boitaert à sa Juste valeur. 

En 10 rounds de 3 minutes également, le Jeune 
et sympathique Ollivon tentera de ravir au coriace 
Phillppo. le titre de Champion officiel du Pas-de-
Calais, qu'il détient depuis plusieurs années. La 
réputation de l hlllppo n'est plus a faire ; 11 a 
tenu en échec les meilleurs welters et moyens fran
çais et il sera pour le leune OlUvon nn redoutable 
adversaire. En tout cas, 11 nous fixera sur la 
valeur réelle d'OUIvon. et nous dira si les espoirs 
qu'on met en lui sont Justifiés. 

Pour encadrer ces deux grandes rencontres, De-
vermelle donnera la réplique a Detaye, de Roubaix; 
Marcel Delobelle fera sa rentrée contre Carpen-
tier, de Calais : Delobelle Louis. Compagnon René, 
Ganthiez et Compagnon Junior croiseront les mi
taines avec d'excellents pugilistes des écuries Le-
rouge de Roubaix. et Philippe de Calais. 

Dans ce beau cadre du Terrain des Sports, si la 
température est clémente, le spectacle sera vrai
ment unique et II y a Heu de féliciter le Comité 
du C. A B de son heureuse tnitiative. 

En cas de mauvais temps, la séance aura lieu 
dans la salle du Casino, spécialement aménagée 
pour la circonstance et où les places louées seront 
retenues' -- -

Prix des places : Ring vo francs. Réservées to fr-
Cbalses S francs. p#*r»s«B 3 francs. 

Les places sont en location au siège. Café Ferry. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE CHALLENGE DE LA P.P. DE WINCLES 
C'est aujourd'hui qu'aura lieu sur le terrain 

de la route de Vendln, la remise officielle du 
Challenge au B.C. de Lens 1A. Les visiteurs vien
nent au grand complet et voudront prouver leur 
haute valeur que quelques brillantes rentrées 
viennent encore d'augmenter. Que feront nos 
a Canards » devant ce fameux onze ? Nous invi
tons tous les amis des Sports et de la P.P. S venir 
nombreux a cette Jolie rencontre où nos « Rouge et 
Noir • auront à coeur de s'employer pour obtenir 
un résultat qui soit digne de leur courage. 
M.8. Llévln tA-M.S. Saint-Martin d'Hénln 1A 

Match comptant peur la Coupe de l'U.S.L. 
Cette rencontre doit amener au parc de Rouen-

court les nombreux sportifs liévtnols. 
Ce match sera un excellent entraînement pour 

notre équipe première en vue da grand tonrnol 
de la Pentecôte. 

Rappelons que la recette de cette ournee doit 
aller à la famille du regretté Vtseux Fra^vois, 
décédé au cours d'un match de ugby le «t ian-
vler dernier. Toutes les entrées seront *ayari'es. 

JOURNEE DU DIMANCHE M MAL — Equipe 
suivante contre U.S. Lezennes A la heures, au Sta le 
Municipal (match organisé au profit de la fête 
des mères de famille. 

Sont convoqués : Sprtet Moïse Cap). Dutnoit. 
Snauwaert, Roland, Spriet Adolphe, Lesur. God-
dyn, Devadder. Leclerco. Wattez. Opsomer. Mut
ilez E.. Benaut Désiré. 

Tous les équlplers, membres bienfalteui-s hono
raires et sympathUints sent Invitée à par'.'riLer 
au cortège dont •« départ est fixé aux villas ou
vrières, h u «cures. 

HIPPISME 
COURSES A SAINT-CL0UD 

PREMIERE COURSE — L Muni Frey lit. Bru-
net) g. -213.30 ; pi. 80.30. — 2. Blkhl (R. Mange-
matin) ni. 09. — 3. Saint-Bonnet (Pecketu pi. -23.0O. 

DEUXIEME OOt'RSE — 1. Colombie J. WUs 
Hilld) g. 60.50 ; pi. 27.50. — 2. Effigie Royale :M 
Allemand) pi. 73.50. — 3. Fraîcheur (F. Hervé) pi 
85.50 

TROISIEME COURSE. — I. Zercourr (R. Slrvaln) 
g. 53 ; pi 3150. — -2. L'Harmonie (J. Frigoul) pi. 
33. — 3. Cuneeonde II (R. Mangematln) pi. 43.50. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Hervé (F. Hervé) A. 
23 ; pi 13 30. — 3 . Seymour (W. Lister) pi. 17,50 

CINQUIEME COURSE. — 1. Eskl Sral iH. Sem
blât) g. 34 . pi. 14.50. — 3. Souvenir Royal M 
uégulrtstaln) pi. » . — S. La Maladetta U Jen-
nings) pi. 35.50. 

SIXIEME COURSE. — 1. Vagabond (H. Semblât) 
g. 34 : pi. 39-50 — 3. Maître Radian iv. Rabbe 
pi. 27.50. — 3. Esclave (T. Dunni pL, 71. 

La scène tragique 
de Boulogne-sur-Mer 

L E P A R D E S S U S D O MEURTRIER 
A ÊTfi RETROUVE 

Dans le compte-rendu que publia leud. 
matin notre journal, nous avons '/eh 
qu'avant de partir par la rue des Signa 
pour Wimereux, Pierre Mony, longeant ... 
quai Gambetta et face à 1 Hôtel Cnatam, jeta 
dans le port son pardessus et le revolver dom 
11 venait de se servir pour blesser mortelle
ment son ami Jean Delplerre. 

Au cours de la première déposition quii 
fit, le meurtrier précisa ces faits à M. Bauaart 
commissaire du 2e arrondissement â *»on 
iogne-sur-AJer 

Or le pardessus a été retrouvé et voici d a n , 
quelles circonstances: 

Mercredi après-midi, M. Bourgain, au 
marin de l'équipage du chalutier « Antoi
nette », amarré quai Gambetta, n'était pas 
peu surpris, en montant à bord, d'apercevoir 
un pardessus gris, tacneté marron, gisant 
sur un coin du pont. Comme le bateau allait 
prendre la mer, M. Bourgain remit le vête
ment à sa femme, qui l'emporta au Portai. 

Dans une des poches se trouvait la carte 
d'électeur de Mony et Mme Bourgain se pro
posait, au cours d'un prochain voyage à Boa 
logne, de rapporter a ce dernier le pardess-" 
qu'elle avait retrouvé. 

Mais quand elle apprit par les Journaux ce 
qui s'était passé, elle alla remettre le vête
ment au garde champêtre de la commune, 
M. G. Blanchet. 

Hier matin, samedi, ce dernier remettait 
le pardessus à M. Baudart, commissaire, qui 
en avisa immédiatement le Parquet. 

Quant au revolver, il est presque maté
riellement impossible de le retrouver en
foui qu'il doit être dans la vase du port. 

L.a s e c o n d e a f f a i r e 
d e l a r u e d u P o t d ' E t a i n 

C'était intentionnellement qu'hier matin 
nous n'avions pas donné les noms des ac
teurs de la deuxième affaire de la rue du 
Pot d'Etain, à Boulogne-sur-Mer, car l'en
quête n'est pas close. 

Il y a d'autres points qui en motivent la 
continuation et sur lesquels nous aurons 
certainement l'occasion de revenir. 

Disons que, René Demailly, qui blessa lé
gèrement la femme Guilbert, son amie, n'a 
pas pris la fuite. Très déprimé, il est chez 
ses parents a Guines, où la gendarmerie a 
dû l'entendre. Demain, lundi, M. Léger, 
commissaire spécial, l'entendra à son tour. 

• ! • 

Un ouvrier écrasé sons nn poids 
de 2000 kilos à Montay 

Des ouvriers au service de la Compagnie Mé
ridionale d'Electricité et Force de Marseille, dont 
le siège est à Paris, sont actuellement occupés 
à poser des pylônes pour le transport de la 
force électrique, entre Montav et Neuvilly. 

A 200 mètres environ au-dessus de la ferme 
de « LA Feihltée ». stationnait un chariot a deux 
roues sur lequel se trouvait couchée une « chè
vre » d'une longueur de dix mètres, pesant 
2.000 kilos environ. Cet appareil sert à monter 
les matériaux a l'aide de câbles Le chariot était 
équilibré et calé à l'avant par une « servante » 
fixée, et a l'arrière par un chevron non fixé. 

M Drache Elie, 17 ans. manœuvre demeurant 
rue de Liège, à Beauvois-en-Cambnésis. monta 
sur le chariot pour ranger ses outils dans le 
coffre et sauta ensuite en bas. Au même mo
ment où H passait sous le chariot pour rejoin
dre ses compagnons, le chevron maintenant 
l'équilibre ayant basculé, Drache fut effroyable
ment écrasé sous le poids de la « chèvre ». 

Ses compagnons ne s'aperçurent pas de J'ao-
cident et ce n'est qu'au bruit de la « chèvre » 
tombant, qu'ils s'approchèrent et appelèrent à 
l'aide. 

Le malheureux manœuvre fut dégagé, ayant 
une fracture du crâne derrière l'oreille droite, 
fracture de la colonne vertébrale et le thorax 
défoncé, n fut tué sur le coup. Son cadavre fut 
d'abord transporté dans une maison et lut^en-j 
suite reconduit à Beauvois. chez ses parents. 

Drache Elie était l'amé de six «niants ersa" 
mère accoucha dernièrement de deux jumeaux. 

Les malheureux parents furent prévenus avec 
tous les ménagements employés en pareil cas. 

Ajoutons que la victime était très estimée dans 
le village. 

La gendarmerie du Ceteen a ouvert une en
quête 

LE PARRICIDE BELLIER 
A ÉTÉ GUILLOTINE 

Le parricide Bellier a été exécuté hier ma
tin & 5 heures, à Périgueux. 

Jusque devant la guillotine. 11 a conservé 
l'air gouailleur qu'il avait eu pendant tout 
le procès. On se souvient que Bellier avait 
tué son père et sa mère en juin dernier avec 
une inconcevable sauvagerie. 

L'exécution a eu lieu sans incident. Bel
lier qui. aux Assises, avait fait preuve d'un 
cynisme révoltant, a appris le rejet de son 
pourvoi presque avec le sourire et, durant 
sa toilette, U a plaisanté avec le bourreau 
et ses aides. Il est allé à l'échafaud pieds 
nus et en chemise. Sa tête était recouverte 
d'un voile noir. 

A 4 h. 50, Justice était faite. Une foule con
sidérable, maintenue par un sévère service 
d'ordre, assistait à l'exécution. 

mm 1 

L e C o n g r è s n a t i o n a l 
d e s a n c i e n s d ' O r i e n t a Lil le 

Le Comité nous informe qu'il vient de re
cevoir les acceptations suivantes : 

M. le Maréchal Francbet d'Espérez de re
tour du Maroc a bien voulu accepter la Pré
sidence d'Honneur du Congrès National de 
1928. M. l'Amiral Guépratte, ancien comman
dant des forces navales des Dardanelles, M. 
le Général D'Amaàe, ancien commandant 
chef a u x Armées d'Orient, assisteront aux 
manifestations du dimanche 27 mai. 

Le Ministr© de la Marine, a délégué offi
ciellement le Capitaine Chenouard comman
dant la Marine a Dunkerque. 

D'autres adhésions sont attendues. 

GUIDE I^^MASSON 
t£ PLUS REPANDU DANS LA RE6I0H DU / tOr** <T" 

L'église et l'école cambriolées 
à Erquinghem-Lys 

T J S MALFAITEURS ONT EMPORTE 
DES OBJETS OU CULTE VALANT 
15 A 20.000 FR., ET ONT DEROBE 
147 FRANCS A L'ECOLE. 

Au cours de la nuit de vendredi à samedi, 
des voleurs se sont introduits dans l'église 
d'Erquinghem-Lys, en passant par une fenê
tre de la sacristie, après en avoir coupé les 
vitraux. 

Les malfaiteurs enlevèrent tous les objets 
précieux, en or ou ©n argent, servant à l'usage 
du culte : quatre calices en argent un de style 
romain gravé au nom de M. Licourt. et data 
du 2 juillet 1922, un portant le nom de M. 
l'abbé Mouchon, et deux sans inscriptions) : 
deux ciboires en argent ; un ostensoir en 
argent de 030 centimètres de hauteur et 0.40 
de largeur ; un custode , un « baiser de paix » 
en métal pour offrandes ; deux surplis. 

Les troncs furent vidés après avoir été tor
d e s , mais le tabernacle ne fut pas ouvert. 

Après le vol commis à l'église — ou avant 
— les voleurs allèrent passer une inspection 
aux écoles communales toutes proches, et où 
Ils dérobèrent une somme de 147 francs dans 
diverses ca sses : mutualité, etc... 

M. Leclercq, maréchal des logis de gendar
merie commandant te brigades d'Armentières, 
se rendit sur les lieux samedi matin, accom
pagné de trois hommes de la brigade. Une 
longue enquête fut menée toute la matinée et 
aucun renseignement important n'a pu être 
recueilli jusqu'ici. Personne n'a entendu le 
moindre bruit au cours de la nuit. 

A noter que l'église se trouve en bot dure, 
de la Lys et isolée de tout passage. 
— tmm 

Le verdict du procès de Colmar 
pourra être connu mardi soir 
Les derniers témoins de la défe 1 ont ité en

tendus hier. L'abbé Haegy a d'abord tenu a dire 
que sa politique n'était pas inspirée par le Vati
can de qui il n'a jamais reçu ni conseil, ni avis, 
ni louange, ni blâme. 

On a ensuite entendu une conférence de Vf. 
Béron, le nouveau député communiste de Thion-
vïHe, qui déclara notamment que la mouvement 
autonomiste était dû en partie a l'insuffisance 
des salaires et a l'eScès des impôts en Alsace. TT 
ne croit pas au. complot. 

Viennent ensuite a la barre quelques artistes 
et littérateurs, amis dés accusés et d'anciens 
membres des Schutztruppen. M. Weiss. ingé
nieur à Mulhouse, fit un tabl -a émouvant de^ 
souffrances mie de nombreux Alsaciens ont -im
portées pendant la girerre. 

Enfin. M. Walter. député du Bas-.^hïn, termi
na la série. Le mouvement autonomiste n'a et* 
pattr lui qu'un mouvement K-Tionaliste. #Le com
plot ? il n'y croit pas. Mais il tient pour désas
treux rra'on fart faft 6d!al&r k l'heure où *"»ut 
étail à l'apaisement. M Walter termine sa dé
position en disant qu'a ne serai' pas vpnu don
ner son témoignaee en faveur des accusés s'il 
avait em ta conviction que ceux-ci étaient des 
antiJfrançais. 

Lundi, réquisitoire du nrocureur eénéra!. On 
croit que le verdict pourra être connu maref 
soir. 

Deux accidents mortels 
dans le Pas-de-Calais 

A U X MENES ZXE N Œ U X 

Hier samedi, a 15 heures, l'ouvrier Poiret Al
fred, âgé de 25 ans. demeurant à Berlin. Il, rue 
de Reims et travaillant à la fosse 9 des Mines du 
Nœux situées a Hersin-Coupigny. était occuoé 
à b>iser une taille, quand un cailioi se détacha 
d'une hauteur de trois mètres. Poiret fut atteut 
4 la tête et eut la boite crânienne défoncée. La 
mort fut instantanée. 

Détails tragiques à rappeler : le père de \i 
victime fut tué en 1917 lors d'une catastrophe 
survenue dans le même nuits et son frère trouva 
également la m->rt quinze jours après. 

A sa rentrée du service militaire, il v a trois 
ans. Alfred Poiret s'était marié : 0 était père îe 
deux charmants enfants. 

Ajoutons Tu'une demande a été adressée a ia 
Sous-Préfecture pour obtenir l'autorisetton de 
ramener le corps à son domicile 

ATTV rVrrarrs p r TJ^iyv-T E S - A I R E 
Dans la même fournée .dans l'ancien puits de 

ta Compagnie des Vlines d'Auchv-au-Bots yai 
vient d'être remis en --xtraction, et fait partie i« 
la concession des Mines >le Lismv-ies-Aire. l'ou
vrier Moïse Hénon. «lemeurant i Lières. a aussi 
été victime d'un accid»nt mortel. 

Une demande a été faite â la Sous-Préfecture 
de (.>' • 1 il ••:.'' - • [•: .J'i corps a Lières. 

LE 6° CHASSEURS A CHEVAD 
VA ETRE DISSOUS 

Le 6e Chasseurs â Cheval sera dissous à' 
la date du 1er novembre prochain. La n o i -
v-elle est maintenant officielle ; elle a causé 
à Saint-Omer, où le régiment est stationné, 
une certaine émotion 

UN PILLEUR DE MAGASINS, 
ORIGINAIRE DE COUTICHES, 
ARRÊTÉ EN SEINE-ET-OISE 

Depuis 18 mois des vols importants étaient 
enregistrés dans une fabrique de simili-cuir 
de Croissy-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

Après une longue enquête, M. Bertholet. 
commissaire à la Sûreté générale et ses col
laborateurs viennent de mettre fin aux agis
sements de ces pilleurs de magasins en 
arrêtant les chefs au nombre de huit qui ont 
été écronés a la prison de Versailles. 

n s'agit de Léon Ripoche, 56 ans ; Syl
vain Corveille, 31 ans ; Marcel Dujardin, né 
en 1889 à Coutîche» (Nord) ; Emmanuel Tro-
che, 27 ans ; Ernest Guérin. 54 ans ; Louis 
Lebesco, 38 ans : Férucio Fontana, italien* 
36 ans et Aristide Beaucart, belge, 34 ans. 

Tous ont fait des aveux. 

LE CONGRES INTERNATIONAL 
DES MINEURS VA SE TENIR A NIMES 

Du 28 mai au 1er juin se tiendra â Nîmes 
le Congrès International des Mineurs, grou
pant 160 délégués, représentant 10 nations. 
Des journalistes et des interprètes pour cha
que pays sont également attendus. 
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— Cesi vous qui m ave» tratue le pre-
i t t r l 
— Je vous ai trahie T... 

. — Oui 1 Et cela ne m'étonne pas que v o u s 
voue lass ie t le champion des filles, puisque 
c'est a elles que vous m'avez sacrifiée. 

— Que dites-vous, malheureuse T 
— / s i lu les lettres de votre maî tresse ! 
— Ma maîtresse ?. 
— Oui I Yvonne Aubry. et c o m m e ces 

femmes-1A n aiment pas pour rien, que leurs 
c a r e s s e s coûtent cher, vous avea volé pour 
tes payer < Ah 1 par exemple, voila une 
preuve d'amour ! Vous ne m'en av i e t jamais 
donné de pareille ! 

— Mais vous êtes folle 1... J'ai eu , en effet, 
o s s relations a v e c cette Yvonne Aubry, m a i s 
fW rompu a v e c elle bien avant notre ma-

— Cest vous qui mentez 4 votre toac 
— Misérable L ~ 

— Voyons , puisque j'avoue m a honte, 
avouez donc les» vôtres I 

Georges la regarda sans comprendre. Un 
instant, il crut qu elie était devenue folle. 

Marchant sur lui à son tour, elle poursui
vit avec une exaltat ion fébrile 

— Oui ! Michel Cartùrny est mon amant t 
Oui U. Je 1 a ime I D'ailleurs, <e l'ai toujours 
a imé !.. J'aurais dû être sa femme, puisqu'il 
s était présente avant vous. . . C'est ma mère 
qui v»»w= a choisi maigre m e s protestations. 
Ah : elie s été bien inspirée, ce jour-ta, ma 
mère, en me donnant pour mari un traître, 
un voleur et un parjure ! 

— Je ne su i s pas plus l'un que l'autre I 
— Ne niez donc pas 1 J'ai vu 1... Je v o u s 

dis que l'ai vu .' Un homme m'a ouvert tes 
y e u x ! . . 

— Votre a m a n t I 
— Oui. mon amant ! Mon amant que 

j'adore I a qui j 'appartiens cœur e t corps 
c o m m e jamais , heureusement , je ne vous ai 
appartenu ! 

— Eh bien ! s'écria Davenesle hors de lui, 
je vous tuerai tous les deux t . . 

Et sa i s i s sant h pleines mains , sur la che
minée, un massif candélabre de bronze doré. 
il brandit au-dessus de la tête de sa femme 
l'arme terrible 

— Assass in !.. Cela vous manquait . 
La porte s'ouvrit. 
Denise parut. 
Sans réfléchir, elle s e jeta entre Clarisse 

et Georges, comme, la veille, sa mère s'était 
jetée entre elle et Cartigny. 

— Oh ! papa ! papa 1 s'écria-t-elle. ne la i s 
pas de mal à m a m a n ! 

Il laissa retomber le candélabre qui roula 
sur une peau d'ours noir garnissant le 
devant du foyer. L'épaisseur de la fourrure 
amortit l e brujfv 1 

— Ma fille ! . . Ma chérie ! s'ôcrie-t-il e n la 
sa i s i s sant dans s e s bras. 

Il mil toute son â m e dans cette étreinte, 
et le père et l'enfant mêlèrent leurs larmes 

— Enfin ! te voilà, continua la fillette, 
dans la joie qui débordait de s o n cœur. . . 
Ah J si tu sava i s c o m m e j'ai prié le bon 
Dieu pour que tu rev iennes 1 

— il t'as entendue, ma chérie ( 
— D m'a semblé que j'allais mourir s a n s 

t'avoir reçu.. . Ah ! pape, j e t'en prie, ne 
t'en va plus jamais . . Je s u i s trop malheu
reuse quand lu n'es pas 1À ! 

— On n était donc pas bon pour toi, ici î 
— Ou ! m a m a n l'était, mais . . . 
Elle s'arrêta, tremblante 
— Parle, mon adorée, commanda Geor

ges . Tu n'as plus rien à redouter de per
sonne 

— Eh bien t II y a quelqu'un que je n'aime 
plus .. Ah l plus du tout f 

Clarisse, le v isage décomposé, le regard 
éteint, se redressa pour articuler : 

— Tais-toi, Denise ! 
— Ob 1 elle n'a pas besoin d'en dire da

vantage, répliqua Georges impétueusement 
Du reste, j'étais déjà prévenu, mais je dou
tais . . Gomment aurais-je pu penser qu'une 
mère eût supporté cette infamie L. Ainsi, 
vous avez laissé cet homme maltraiter ma 
fille ».. 

Clarisse secoua désespérément ta tète 
— Non ' fit Denise. . Oh ! non. maman a 

bien tâché, au contraire, de m e défHrdre 
Mais il me fait peur ! Je ne veux plus me 
trouver devant l u i . N!est-ce pas. mon peth 
papa, que tu ne m'y forceras pas ?... 

— Rassure-toi . mon enfant. . . N o n I n o n ! 
P lus jamais ta n e le verras. !... 

Et, s e tournant vers s a i e m m e . H ajouta 
d'une voix impérieuse j 

— Ecoutez-moi, madame. . . Je jure sur ta 
tête de cette enfant que je su i s innocent de 
tout ce que vous m e reprochez. 

Elle releva le front à s o n tour. 
— Je ne v o u s crois p a s ! fit-elle d'un air 

de défi. 
— A votre gu i se t Je n'ai pas le t emps 

d'essayer de vous convaincre. . . Et, d'ail
leurs, au point ou en sont les choses , peu 
m'importe votre conv ic t ion . . Je pourrais 
vous tuer, vous condamner à mort. . . Je vous 
condamne à vivre.. . C'est votre amant qui 
me vengera L.. Je vous laisse à lui, à la vie 
que vous avez choisie vous -même ! Moi, je 
vais partir pour toujours.. . Mais j'emporte 
m a fille qui, d'ailleurs, vous gênerait , puis
que, déjà, elle a souffert par vous t 

Clarisse voulut s e récrier ; > 
— Non ! non l J'aime Denise et je veux 

la garder r 
U riposta, méprisant : 
— Vous n'avez plus d e volonté à expri

mer ici t.- Je ne m e su i s enfui de la prison 
où l'on m'avait injustement enfermé que 
pour revoir l e s seuls êtres que j 'a imais : 
vous et elle.. . et lui ! Vous , je vous ai chas
sée de mon c œ u r et de m a vie... Je ne vous 
connais plus !... Quant à votre amant , j'au
rai pour lui la m ê m e c lémence que j'ai pour 
vous .. Vous êtes faits l'un pour I autre, et 
la vie s e chargera de me venger. . . Mais 
elle, le chérubin pur et adoré que vous n'a
vez pas craint de faire témoin de votre 
honte, je la prends. . C e s t l'amour paternel 
qui me rendra les joies que j'ai perdues, 
puisque mon amour conjugal est mort t . . 
Mais souvenez-vous toujours que je ne vous 
ai épargnés , vous et votre misérable amant, 
qu'à c a u s é de cette enfant.. . C e s t e l l e qui 
vous s a u v e ( Et maintenant , adieu pour ja
m a i s . . 

La mère coupable étendit s e s bras sup
pliants vera s o n enfant. . . 

Georges l'avait déjà entraînée. 
X1I1 

SUR LE CHEMIN DE L'EXIL 
Malgré la violence de ta scène qui s'était 

passée entre les deux époux, cette terrible 
et brève explication avait eu lieu presque 
sans un éclat de voix. 

Les deux bonnes, occupées h l'autre bout 
de l'appartement, n'en avaient rien entendu 

Maintenant, il tardait a Davenesle d'être 
hors de cette maison où il lui semblait , une 
heure auparavant ,qu'il n'arriverait jamais 
assez vite. 

Un instant, il avait eu l'idée d'y rester et 
d'attendre. Le premier mot échappé à Cla
risse ne lui avait-il pas indiqué que Carti-
gny n'allait pas tarder à y paraître ? 

C e s t à celui-ci qu'elle avait cru s'adresser 
lorsque, encore assoupie , elfe avait, s a n s 
tourner la tête, parlé à son mari. 

Donc, il allait venir. 
Et Davenesle , face à face avec le traître, 

pourrait lui jeter son infamie au v isage , et 
se venger. 

Peut-être Georges, s'il avait connu toute 
la vérité, s'il avait soupçonné l'étendue de 
la félonie de son ancien ami. serait-il resté 

U l'aurait pris à la gorge et l'aurait traîné 
devant la justice en criant aux magistrats : 

— Voilà l'auteur du crime dont vous 
m'accusez I Voilà le misérable qui, pour m e 
voler m a femme, m'a d'abord volé mon 
honneur t 

Mais si Davenes le savait maintenant que 
le faux ami a v a i t abusé de s e s confidences 
de jadis pour aveugler Clarisse, il ignorait 
tout ce qui concernait le vol des titres de la 
vieilla ronflorfl, L a trame ai s a v a m m e n t J. 

ourdie par Michel ne pouvait qu'échapper 
aux yeux de ce t homme. 

Alors ?... 
Attendre l amant de sa femme et le saui-

fleter r l>rovoquer un scandale public ? 
C était la perte certaine de Georges, s a n s 

qu'il pût tirer aucune satisfaction de l'in
digne suborneur qui l'avait si morte l lement 
offensé. 

Un duel t. 
On ne lui laisserait pas le t e m p s de l'a

voir. La police lui remettrait la main a u 
collet et Cartigny rirait de lui. • 

On ne s e bat pas a v e c un prisonnier o n un 
voleur L.. 

Et Denise ? S'il était repris, que devien
drait-elle t Elle serait forcée de demeurer 
avec la mère indigne et son séducteur 

D'après ce que Davenes le venait d'appren
dre, la pauvrette ava i t déjà eu à souffrir d e 
cette promiscuité. Quelle avenir' cela présa-
geait-U pour l'enfant, quelle éducation rece
vrait-elle ?... Quels exemples 1 

Non I non ! Pour s a fille d'abord et avant 
tout, Davenes le devait partir. 

Il fallait même s e hâter, car s'il rencon
trait Cartigny. l'explication aurait forcément 
lieu. 

Et qui sait s i le misérable , le voyant libre, 
ne redouterait pas la vengeance du mari 
mortel lement outragé ? . . Qui sait si, pour y, 
échapper, pour jouir en paix de son crime» 
Michel Cartigny n'irait pas dénoncer s o n 
ancien ami T 

Ironie des choses ! L'homme qu'il eût tant 
souhaité, d'aborder en face, auquel il eût 
voulu crier son forfait. Davenesle était forcé 
de le fuir ; d'éviter, par-dessus tout, une 
rencontre, un choc a v e c lui, qu'au fond de 
son cœur , toutes s e s eewSrances auraient 
af iuejàu 


